
19 septembre 1994 DEBATS DES COMMUNES

enfant. Plus de 40 p. 100 de cette somme est due à des étrangers.
Les autres provinces suivent de près.

Pendant que nous nous disputons entre nous, une artère est
entaillée ici, une autre là. Ces entailles, ces sont les taux d'intérêt
qui ne cessent de monter en flèche à cause de l'incertitude qui
pèse sur notre avenir.

Au nom de toutes les Mary Smith et de tous les Jacques
Tremblay, chassons les loups de la bergerie.

LA SUEDE

L'hon. Audrey MeLaughlin (Yukon): Monsieur le Prési-
dent, je voudrais, à l'instar de nombreux médias, saluer l'élec-
tion d'un gouvernement social-démocrate en Suède.

Permettez-moi de citer le Globe and Mail qui dit: «Après trois
ans d'un gouvernement conservateur caractérisé par une infla-
tion accrue, un taux de chômage de 14 p. 100 et une énorme dette
publique», les électeurs sont revenus à la gauche et ont élu le
Parti social-démocrate de Suède.

À la face de tous ceux qui proclament que la gauche est morte,
cette élection est la preuve qu'il n'y a pas qu'une seule issue
possible. Il y a une autre solution que les politiques destructrices
de la droite.

La gauche est bien vivante au Canada et à l'étranger. Il y a plus
de 60 gouvernements sociaux-démocrates dans le monde et, en
Europe, la Suède vient de joindre les rangs de la Belgique, du
Danemark, de la Grèce, de l'Irlande, du Luxembourg, des Pays-
Bas, de l'Espagne et de la Hongrie, tous des pays qui ont déjà un
gouvernement social-démocrate. Depuis cet été, le Sri Lanka et
le Japon sont également dirigés par les socio-démocrates.

* * *
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LE TRANSPORT FERROVIAIRE

Mme Elsie Wayne (Saint John): Monsieur le Président, le
service ferroviaire entre Saint John et Sherbrooke, au Québec,
tant pour les voyageurs que pour les marchandises, sert beaucoup
et est important pour les habitants et l'économie de Saint John.

Les citoyens de Saint John et de la majeure partie de la
province du Nouveau-Brunswick ont uni leurs efforts pour lutter
pour le maintien du service-voyageurs au début des années 80.
Le gouvernement de l'époque nous a dit alors que nous pourrions
conserver ce service, mais que nous devions l'utiliser sous peine
de le perdre. Or, on s'en sert. Le nombre de voyageurs augmente
de façon régulière et il y a une liste d'attente de trois mois pour
les réservations pour le service VIA Rail.

Comme Saint John est un port et une ville industrielle, il est
également essentiel pour le port et les entreprises de Saint John
qu'un service marchandises efficient et abordable soit maintenu.

Je crois comprendre que des négociations sont en cours entre
le CP et le secteur privé relativement à une portion de la voie,
mais j'exhorte le ministre des Transports à prendre des mesures

Hommage

pour s'assurer que le reste de la voie allant de Brownville Junc-
tion à Sherbrooke soit utilisé.

LE DÉCÈS DE M. BILL BUSSIERE

M. Dan McTeague (Ontario): Monsieur le Président, à votre
instar, il est certain, les parlementaires passés et présents de tous
les partis ont été fortement attristés mercredi dernier par la mort
soudaine de notre très bon ami, Bill Bussiere.

Pendant 25 ans, Bill a participé au petit déjeuner-prière hebdo-
madaire des parlementaires et il a été l'un des organisateurs du
petit déjeuner-prière national auquel la plupart d'entre nous ont
assisté.

[Français]

L'importance que Bill attachait à nos besoins spirituels peut se
mesurer au respect et à l'admiration que nous lui avons portés.

[Traduction]

Au nom de la Chambre, je tiens à transmettre nos plus vives
condoléances à son épouse, Sandra, et à ses trois filles, Lori,
Wanda et Linda.

La présence et l'amitié de Bill nous manqueront beaucoup,
mais sa mémoire demeurera parmi nous.

En dernier signe de reconnaissance pour l'engagement per-
sonnel très fort de Bill, je pourrais peut-être humblement adres-
ser, en notre nom à tous, nos félicitations à ce bon et fidèle
serviteur qu'était Bill.

[Français]

Le Président: Mes chers collègues, cet été nous avons perdu
un des nôtres, un des députés de ce Parlement.

[Traduction]

Nous allons interrompre très brièvement les travaux en cours
pour rendre hommage à M. Péloquin, un de nos députés.

[Français]

Ensuite, nous allons reprendre le temps que nous aurons mis à
cette oeuvre un peu après 3 heures.

HOMMAGE AU REGRETTÉ GASTON PÉLOQUIN

Le très hon. Jean Chrétien (premier ministre): Monsieur le
Président, nous avons tous appris avec regret et tristesse le décès
accidentel du député de Brome-Missisquoi. Il n'a pas été très
longtemps en cette Chambre, mais il a eu l'occasion de s'y faire
de nombreux amis.

C'était un travailleur diligent dont la carrière a toujours été
tournée vers les gens dans le besoin. Je voudrais au nom de mon
parti et du gouvernement offrir à son fils et à sa famille nos plus
sincères condoléances. Je voudrais aussi profiter de l'occasion
pour rappeler au public la vie d'un député. C'est le troisième, au
moins, de mes collègues que je vois disparaître dans un accident
d'automobile. Après avoir fait de longues heures et de longues
semaines de travail, ils ont eu des accidents d'automobile en
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